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MATUTINALES DENARII
Cette expression se retrouve parfois dans les censiers ,
polyptyques, obituaires . Ainsi, au chapitre de Huy, dans un
document datant de 1189 sous la forme : In Ascentione matuti-
nales denarii debent IV den . et I panem de domo Elberti (cfr
A. Joris, Documents relatifs à l'histoire économique et sociale
de Huy au moyen âge, dans Bulletin de la Commission Royale
d'Histoire, t . 124, 1959, p . 237) . Mais s'agit-il bien des deniers
que l'on distribue aux chanoines présents à l'office de matines ?
Il faudrait comprendre en ce cas que les revenus de la maison
d'un certain Elbert sont affectés à cet usage, à charge pour le s
chanoines d'acquitter le cens annuel dû par cet immeuble, soit
quatre deniers et un pain . Cette interprétation présente un e
certaine importance, car l'existence de ces distributions dès la
fin du XII° siècle pourrait être considérée comme une manifes-
tation précoce de l'abandon de la vie commune dans les com-
munautés canoniales au diocèse de Liège . Aussi a-t-elle été mis e
en doute par le dernier historien du chapitre de Huy (L . F. Géni-
cot, Le chapitre de Huy au tournant des XII' et XIII' siècles .
Vie commune, domaine et prévôté, dans Revue d'Histoire ecclé-
siastique, t . 59, 1964, p . II et note 3) .
L'expression se retrouve pourtant dans un texte liégeois,
postérieur d'une cinquantaine d'années, qui en éclaire parfaite
-
ment la nature . Il s'agit d'une collatio exhortativa, sorte d'instruc-
tion spirituelle destinée à engager les chanoines à assister plus
assidûment à l'office de matines . Due à Jacques de Troyes, futu r
pape Urbain IV, à l'époque précisément archidiacre de l'Églis e
de Liège (1243-1252), elle a été récemment éditée et commenté e
avec grand soin par Dom C . Lambot (Une oeuvre liégeoise inédite
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de Jacques de Troyes, le futur pape Urbain IV, dans Études sur
l'histoire du pays mosan au moyen âge . Mélanges F. Rousseau ,
Bruxelles, 1958, pp . 401-412) .
Dans la description quelque peu satirique qu'il donne des
chanoines peu zélés, l'auteur les montre d'abord assistant tout
endormis à l'office de matines puis ajoute (p . 409) : et postmodum
incitati, cogitantes se matutinales denarios subarasse, oscitante s
revertuntur ad lectum ( . . .) nec etiam cogitantes ad quid fuit matu-
tinale officium in ecclesia institutum .
Ce passage, encore qu'il date d'une époque où l'abandon d e
la vie commune est déjà entré dans les moeurs, nous paraî t
garantir la justesse de l ' interprétation avancée à propos du
censier de 1189 .
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